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LE PBRE ANNIVERSAIRB.

Parmi les citoyens bien posés
dans notre ville qui honorent LE
CANAnDa de leur intime amitié, il est
un vieillard que LE C.NARD a sur-
nonmué, (dans l'intimité également.)
LE PènE AN;NivEisAinE. Il a bien-
tôt 80 ans, mais, jusqu'à ce joui-, il
n a pas manqué une seule des fûtes
publiques qui out eu lieu chez nous.

LE CANA n essayait, un jour, de
lui démontrer que si les célébra-
tins anniversaires ont leur boit
côté, elles olrient aussi, parfois, de
graves ill(:ol véi nie t, 'émoiî la ré-
cente échauffourée des orangistes.

C'est vrai, répliqua-t-il, ces
gars-là nous ont g.té nos fêtes pu-
bliqu s pour bien longtemps. Et,
pourta:t, nin ami, comme ce se-
raîit beau si le Canada pouvait célé-
brer, en paix, tons les anniversaires
qui intéressent les différentes natio
nalités qi y vivelt au soleil. Ecou-
tez moi un peu, si je ne vous fatigue

Nous aurions d'abord l'anni-
versaire de la création du monde.
On pourrait fi.er approximative-
mient, la date de cet événement es-
sentiel pour nous, à quelque quan-
tième d'un des plus beaux jours de
jui. 1'île Ste. Hélène figurerait
ie paradis terrestre, moins le ser
pent, le pumniieret les pommes et
la populat.ion parée de ses hauits du
fêtes, les femmes ornées de rubans,
Its hommes portant à leur bouton-
-nièe dles bouquets, les fleurs les

.plus rares, se randraientà l'ile eni
*qîuestions dont les allées auraient
-été décoréts, par les soins de citLo
.eis emîpressés. On y entendrait de
la nusique délicieuse; oit s'y livre-
sait à de joyeuses danses et à des
'repas somptueux sur l'ierbette...
-(béte), et l'on ne partirait qu'à la
brune, sur l'ordre dii surintendatit

-0upras, représentant l'ange exter
Ainiiateur. Chacun s'en retourne-
rait à la maison, content d'être au
>monde et de voir clair. Ainsi serait
-vélêbó l'anniversaire de l'événe-
men- le plus mémorable, la nais-
sance du monde.

"1.aissant de côté les Hébreux,
les Russesles Grecs et les Romain,
voire môme les Francs, les Goths et
les Ostrogoths et autres peuples
très ennuyeux, on pourrait célébrer
'anniversaire de la prise d'Orléans

sur les anglais, par Jeanne d'Arc.
Oit ferait revenir Prume qui joue-
rait de beaux airsde violon jusqu'à
extinction de chaleur vitale.

" J'en passe et des meilleurs.
"Venant à notre histoire, nous

célébrerions, à Québec et à Mont-
réal, la découverte du Canada. Un
navire, comme ceux du temps de
Jacques Carties, arriverait dans
le port. tout pavoisé de drapeaux,
de fleurs et de rubants. Les popula-
tions empressées, blancs et Indiens,
sans en excepter les indiens d'Oka,
iraient le recevoir au quai: danses,
combats simulés, procession, musi-
que rien n'y manquerait.

NOURRE N D E R
DANS LA RATIERE

-12 juillet 1878, à Montî éal.
.J EAN-LOUIS BEAUDRY, Loquitur.

Oh ! oui, je saurai bien maîtriser votre meute !
mien ne m'empêchera de comprimer l'émeute.
>vouez, une fois, que vous êtes bien pris
Ze regimbez pas trop, la paix est à ce prix.
0 rand est votre courroux ; moi, j'ai la patience;
.t faut, quand on est maire, avoir de la prudence:

roûr de mon fait je suis; Orangistes ne crains.
.lout ira bien, je crois. Puis, songez à vos reins I
gqt retournez che z vous, sans penser à vous battre.
Cans quoi, fort de mon droit, je fais le diable à quatre "

MORALE.
Vers six heures du soir, ces propos éloquents
Avaient bien apaisé tant de fiers combattants;
Et, le DoUzE JUILLET. en notre bonne ville;
Chaque bon citoyen put s'endormir tranquille.

"C Pendant tout l'été, à part notre
chère fête de St. Jean-Baptiste, nous
trouverions facilement un anniver-
saire à célébrer tous les trois jours.

" Nous consulterions les pages de
notre histoire, ious célébrerions, le
premier siége de Québec, la bataille
de Carillon, que sais-je? une foule
d'autres anniversaires.

" Cet élan généreuxse communi-
querait à mes compatriotes anîglais,
irlandais et écossais (ui fêteraient
de la môme manière, les uns Guil-
laume le con uérant, les autres
Daniel O'Connel, les autres le grand
POEte Burns.

tBref, la population du Canada
serait l'agglomération des hommes
les plus eureux sur la terre ; tou-
jours des fêtes, tous les jours des
processions, des danses, des courses
en traineaux dans l'hiver; ce serait
l'âge d'or.

-- Mais,'PLre Anniversaire, que
deviendraient alors l'agriculture, le
commerce et l'industrie ?"

A cette guestion intempestive, le
Père Anniversaire fronça les sour-
cils et d'une voix solennelle :
Dieu laissa-t-Iljawais ses enfants au besoin
Aux petits des oiseaux il donne leur pliure
Et sa bontO s'étend sur toute la nature..

Il parlait encore que LE CANARD
s'était envolé à tire-d'aile, content
d'avoir entrevu le bonheur de son
pays.

PROROGATION.

Son Excellence le lieu tenant gou-
verneur s'est rendu hier avec le
cérémonial ordinaire dans la salle
des séances du Conseil Législatif et
a prononcé le discours suivant du
Ti ûte.

Niessieurs ie l'Assemblée Ulgislative et
lionorable Messieurs.

Je vous félicite sur le zèle que
vous avez déployé pendant la durée
de vos travaux sessionuels. Je bémis
en même temps le ciel pour les lu-

.ières qu'il a répandues dans mon
cabinet.

J'ai constaté avec un vif plaisir
que mon gouvernement fait entrer
notre belle province dans une ère
de prospérité et de bonheur.

Le système d'économie inauguré
par la nouvelle administration ver-
sera dans le trésor de la province
des sommes tellement abondantes
que j'ai conseillé à mes aviseurs
d'acheter à Montréal une demi dou-
zaine de coffres forts et une douzai-
ne de pelles pour remuer l'or.

Je suis heureux d'apprendre que
mon gouvernement a commencé à
réorgaiser le service civil d'une
manière ellicace en adop•ant le sys-
têoe de la république voisine. Dans
les nominations oflicielles tout bon
gouvernement doit avoir pour de-
vise: Ote-toi de là que je m'y mette.

Honorable M. Turcotte.
Vous trouverez peut être étrange

que je mécarte du style officiel d'un
discours de prorogation en vous
adressa, it personnellement. L'As-
semblée Législative à laquelle vous
avez piésidé avec tant de tact et

u·iabileté n'a législaté sur aucune
question. A vous seul revient le
mérite des iesures qui ost été pré-
sentées par mon gouvernement. La
sagesse av.3u laquelle vous domniez
votre voix prépondérante sur les
hills du miînstère et les motions de
l'opposi tion, a prouvé au pays l'iité-
rét que vous portiez A toutes noes
affaiîres piLliques.

Mlessie-ur de er ubé 1.gislative ct
J lwnorbles.\lessieurs.

Avant de terminer, Je (lois au
nomi de mon gouvernement vous
reniîercier pour les subsides que
vous avez volés alin de l'aiderà se
susteiterJ juu'a la prochaine ses-
sion. J'appelle de tous ies vSux
lai bénédiction du ciel sur vous et
vos familles et j'espère que la pro-
chaine fois que nous nous rencon-
trerons vous donnerez à mon admi-
nistration un appui aussi fraie et
aussi cordial que celui que vous
lui avez accorde depuis le commen-
cement de ce nouveau parlement.

Une séance de 1-Exéoutif,

Présent: tous les membres du cabinet.
JoLY. Mon Dieu qu'elle suée-je

suis trempe comme une lavette.
BAcHANI). On l'a paru belle peu-

dant cette session.
STAnNEs. We had a very close

shave.
LANGELIEin. La providence a veillé

sur nous. Dire que si un seul de
los amis avait etu une attaque de
choléra du pays, notre ministère
était f.mé.

*oJLV. Penser aux misères que
l'on nous a fait endurer pendant, les
chaleurs de la caicule !

CnAuvEAU. J-e propose un vote de
remerciments à Turcotte. C'est un
homme tui a mérité du parti libé-
ral. Ot devrait à mou avis lui pré-
senter u water proof reversible,
car il s'attend à essûyer bien des
orages à Trois-Rivières. Oit ne peut
rien oftrir de mieux à un homme
en cas d'eau.

Tous. Bravo ! bravo! adopté.
MancirAso. N'importe, dans tous

les cas, nos amis se sont conduits
comme des " bricks " pendant tout
le cours de la session.

Ross. Malgré toute la vigilance
de Chapleau on a réussi finalement
à engourdir Onulphe.

BAciuANu). Et nous avous converti
Wurtele.

CHAuvEAu. Et Mathieu s'est pris
dans nos gluaux. R. gardez-le donc
aujourd'hui. Depuis qu'il a des
idées libérales, il est tiré à quatre
épingles, verni, ganté, astiqué, lice-
lé, pommadé, comme s'il apparte-
niait à la haute gomme. Les dames
vont en raffoler.

JOLv. Ne comptons pas trop des-
sus. Il est changeant comme les
llots près des lies de Sorel.

LANGELIER. Nous avons aussi
amadoué Lynch, et maintenant
nous pouvons compter sur une ma-
jurité respectable à la prochainu
session.

CinAuvuEAu. Après tout on peut
appeler la session un véritablo suc-
ces. Je suis maintenant d'opinion
que le trésor nous paie gnuelqiue
chose.

BAcNAND. Vous en avez toujours
à mon trésor. Les ciseaux ili niotru
économie sont uni peu ebees: et
notre caisse n'est pas plui riche


